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LE contrôle des constructions 
Le rôle de l'Etat. - Directeurs de 

constructions. Du général aux détails. -
Quelques réformes indispensables 

• ·ou• sommAs obligés de reconotrui-

1 

règlements actuellement en vigueur il 
re toute la Turquie cet égard. 

>'ou• d pe11.ons chaque au•1ée des 2.- Approuver les calculs de résis 
millions de livres i\ cet ~gard. li faut tance et la qualité du matériel à em­
malheuren•ement noter que beaucoup ployer après l'avoir bien examiné. 
de d~peuoes vont en pure perte.Non~ 3 .- Examiner bien lei terrains ou 
ne voulon.; P·'' cit~r de• exomp_:e• Bhrnnt jetés les fondementl, en dési · 
pour ne ble .er personne .• :éanmoins gtJer la place pour pouvoir approu· 
nous arnns la ronv1ct1on qu •! Y a !•eu ver t •Uite en conséquence les calcul; 
de compléter les mesures déJà. prises que d.,i>endront de cette prospection. 
par le gouvernement en matière de 4. - Le directeur de construction 
constructio_as. . devra être obligé d'aviser la police des 

Pourquoi ne conf•ons·noas pas à constructions avant d'entreprendre les 
n'importe qui la direction d'une auto V tra•aux 00 ce qui concerne la partie 

Pourquoi aprè' 11vo1r délivré à un 00 béion armé. Ceci est utile pour 
chauffeur Io permis d'exercer nous le pouvoir examiner à temps si 1<1 maté­
tenons coustamœent ~ous le contrôle riel en béton est conforme aux cal­
des nutorité,s ? . culs précédemment approuvés dans 

Parce qu un chauffeur 1g11orant et le plan général de la construction. 
inex~é, imcnl est un daniier pour le 11 peut se faire que l'on ne puisse 
public. aller aussi loin danil le contrôle ds 

Or, écrit un ingénieur ~ans l'e Ulas>, n'importe quelle bâtisee. Quoi qu'il 
nue des profes ions qui a des rap- en soit le directeur doit être vigilant 
ports très étroits avec l'intérêt public et attentif. 
e•t justement celle de la constru_ct1on: 5.- La police devra contrôler si 

Si la main d'œuVl"e est mauvais,., BI l'immeuble achevé a été construit 
les calculs o t été mal faits, il Y a conformément au plan préalablement 
~anger pour les ouvriers. Et de plu_s approuvé.Cependant ce contrôle devra 
11 y a gaspillage de la fortune pubh· se faire avant le badigeonnage. 
que. 6.- Elle devra étendre son con. 

Ceux qui, à Ankara, ont arheté les trôle sur tous les travaux entrepris. 
premières mnisous municipales. ont Ce n'est que quand la police aura 
dût pour remédier aux abus auxquels reconnu après examen final par uu 
on g'éta1t livré lors de leur conetruc- rapport que le bâtiment a été cons­
tiou, procéder à des dépenses supplé- truil dans les conditions voulues que 
mentaires pour y mettre de l'ordre. l'on donnera l'autorisation de l'utili-

.Malheureusenrnnt dans tous les ~er. 
endroits de la Turquie, voire même à En même -temps que ce contrôl<1 
Ankara. on peut toujouro faire la mê· absolument nécessaire de l'Etat. l'ar­
me couslatation. chitecle en sa qualité de représentant 

Jeter de mauvais fondements, igno· du propriétaire surveille et contrôle 
rer la force de ré istance, employer si la construction est entreprise d'uu0 
du mauva1a matériel sont autant de faQon artistique ou nou et si elle ~st 
pratiques qui, p;6n6ralement, rendent conforme aux intérêts de sou pro­
impoHsib\., de se livrer à une compa· priétaire. 
raisou eulre la valeur de la bâtisse et • 
le capital utilisé i-our a coustroction. 
Le citoyeu clés1reux de se créer un 
chez soi contracte des dettes et toute 
sa vie 11 so répentira de l'avoir fait. 

• • • 
La penoune chargée de la surveil­

lance d'une coll truction, celle-ci fût· 
elle môme une guérite, doit être sous 
le contrôl cle l'Etat. 

D' bord, pour toute construclioa, 
grande ou petite, 11 faut une person­
ne responsal>le capable de la diriger 
et de plus uno police pour toute sorte 
de bi1t1meut' servant de <1om1c•le. 

Tt1iles sont, en effet,les me9ures gé· 
nérales à prendre et qui viennent tout 
d'abord à l'esprit. 

De même que l'on a confiance en 
Ul' aviateur ou en un capitaine de ba· 
teau et qu'on leui· douut1 de nombreu­
ses prérogauves, de même il faut 
avoir confiance eu un directeur de 
constructtous et lui reconuattre des 
pouvoirs importants. 

Que faut-11 exiger des candidats à 
à cette fonction ! 

1o qu'il 1i.- ·1t appris leur métier 
par la prallquo. 

En 1 UH des c , t1fical< qu'ils doi· 
veut oxh1l> r les ingénieur prou­
veront qu'il• out trav_aillé au mo}_n• 
six mois comme ouvriers dans 1 m· 
dustrie du bâtiment, et ceux qui ne 
Je sont pas, qu'ils ont suivi an ensei­
gnement prauqu'l dans une école de 
spéciahsat1on et .ce au moins pendant 
trois ans ou qu'il. out été, bien. for· 
més en travaillant auprès d un direc­
teur de ~onstruction~. 

2o Prouver par des certificats qu'ils 
out d~ la pratique danR le mt\tier. 
(Pour ce faire les _ingéuieuN doivent 
avoir exercé au moms trois ans et ceux 
qui ne le ont pas, six ans). 

30 passer ries examens. 
Les mg nieur, devront élaborer un 

plan d'après les données qui leur se­
ront fouruie,. li• devront en outre 
rllpond1 e par cr11 aux questions cou· 
cernant lem· savoir en mathématiqueii 1 
et ve1 ba1Pll1"111 à celles relatives â la 
t~c-hu1q11f! dPR COii trUctiOll~. C~UX qui 
out f l de tud s su;>o rieur e SAront 
soumis à uu ex meu oral portant sur 
les matières qu'1 s ont Modi~es 

• • • 
!'iat 11ollemen1 un o <'Onlenl" d• 

d01.ner 1c1 des di1 ecll\' g~nfraleo. 
li n'y a vas d o ile 'lu'1l )' 11 lleu 

d'( nl>orer un 1 èg ient l'sprlicauou 
défiais.a t d vn1r d chacun d 1ns 
la construct1c. 

Il 110 faut cep u ant K perdre de 
vu11 qu · tous les d !ails sont aussi 11~• 
à la qu tion lie •l.1 cteurs de cons· 
trucuons. Quaud on aura établi la 
s1luat o 1 c :ucte <l ,-~ux-c1 < l leo pou­
voirs do t 11 01spo-erunt le 1e~te 
•era r s•Jll d 01-même. Eu eff~I ce 
n'est qu' t 1 il1rec.e 1 la la con"· 
t1 uct 011 fdr 1 sot ch•HX parmi le per· 
sonnai 1 p us pie et emploiera le 
maténel Io 111e1 ur. 

Le gouvernement de on côté devra 
tenir sou un contrôle coustant les 
fait>< et g te d11 ùirecteur dH cons· 
trucuon . Au si daus ch.1<1ue çiluyet, 
dans ch·14uo ville il y aura lieu de 
créer une d1roct1un de constructions ou 
plutôt une police de constructione 
dont le contrôle sora exercé dans les 
conditions Cl·Rprès: 

• • 
I.'autear de ces lignes eet un 

ingénieur architecte travaillant en 
Turquie depuis 10 ans. L'expAri~nce 
qae j'ai acquise et les observations 
que j'ai recueilhes daas ce laps do 
temps m'ont donné la conviction qu'il 
y a lieu de régulariser la situation ac· 
tuelle existante daos notre pays en ce 
qui a trait aux constructions. 

Le développement rapide de la Tur­
quie dans ces dernières années est le 
sujet de l'appréciation et de . ~'étonne­
ment dan• tout le monde civ1hsé. 

Il n'y a pas de doute que l'un des 
critériums de cil développement est la 
conllruction 

Partout en Turquie il y a à cet 
égard une grande activité. 

Dans le domaine économique et cul­
turel d'un pays la construction est un 
fondement inébranlable. 

Voilà pourquoi il faut avec la nou· 
veile loi et de nouveaux règlements 
établir les devoin de l'Etat en ma· 
tière de constructions. 

LE lancEmEnt du "Sus" 
Dh·'" sa chronique maritime domi­

nicale :e speaker du port de Ham· 
bourg a signalé que le bateau à mo­
teur Sus destiné à la Turquie a élé 
mis à l'eau non par la poupe, mai~ 
par Io travers. C'est là une forme de 
lancement qui n'est adoptée que très 
rarement. 

L'institution du sErvicB 
téléphoniqus privé à Djimma -Djimma, 20. - On installera sous 

peu à Djimma une centrale ~élépho· 
nique pour le service des parhcuhers. 

-

-
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n travers les livres 
1 

LE VILAY!IT l'autobu' à Galalasaray doit pour ce; 
faire, soi. remonter ju.;qu'à T.l:sim, 

La Fête de la Terre l 'oit redeHcondre jusqn'à Tarlaba~i. Il 

ActuellEmEnf notrE VÎllE 
ESf !'UDE dES plus 
chÈres d'Europe 

LB B sphDPE Bt IES DardanEllBS 
,.,. 1 · d'h · 1· Fête de la T61 re. ,Y a là ae quoi décou1ager les plus 
v 0° auiour ui 1 réRolus 

La date du 21 m3rs a ,\té adopté.a. à E f' . t • t peut-être là le plus 

pa.r MA.HMUD CAHID CONKER 

(Held, Lausanne X9Ju 1 
ce propos on vertu d'une déc1•1ùn n in, e _c eR , , 
. t t' 1 . A l'instar de ce qui grave, Me ·s1e~rs les _chauffeurs d au- L'initiative du gouvernement --•u erna ion a .e , . , 1 tobus sont pris depms quelque temps' 
aura. lieu au1ou~d ha•. dans toateT• .'~" d'une émulation singulièrement in-' en ce sens est des plus louables 

M .• 1ahmad C. Conker vient de pu· 
blier en un fort volume sa thè~e de 
doctorat présentée à 111 Faculté de 
Droit de l'Univer itli de L•msanne, et 
qui est cousacrée au • Bosphore» et 
aux c Dardanelles"· L'auteur corn· 
mence son livre par une définition 
fort lumi11euse de ce que fui la «ques­
t.ou des Détroits ., question qm fit 
couler tant d'encre et préoccup'.l com­
m~ on sait tant do chancelleries. Puis, 
il expose magistralement les origines 
de cette question ainsi que les traités 
dont elle fat l'objet, traités dans les· 
q•1ols et autour desquels se manifos· 
tèrent toutes les tendances, variant 
selon la situation géographique des 
pays qui s'y intéressaient, que les Dé­
troits 10spirèrent aux un! et aux au­
tres, cPux-là voulant leur fermeture, 
reux·ci leur liberté, etc. Toul cela nous 
conduit à travers les siicles jusqu "à la 
victoire nationale turque oû la «ques· 
tion » est définitivement réglée. 

parties du pays, la Fete de la e1 • e . 1 d 
1 sera officiellement célébrée pour notl'A qu_itétaut~ ~o~r à 8;u?c~~g:n9l:ra 010 ~~~~. On sait que le gouvernement fait 

vilayet, à l'école d'agriculture de vc:i ures · c estt ra co s dï 00 actuellement le• plus louables efforts 
Halkevi, avec la particip~tion des pay- freret le gt~ Êt damem~: ~:es 'étroi- pour arriver :l. baisse1· le niveau du 
sans des villages d'alontoar. Des a11· ~rgo spot 1 ·ées d' t~s si de tram· 1 coût de la vie à Istanbul. '.\I. Laurent, 
tobus ont été mis à la di•position de;; es, ~nc?tn~r·en d'uaue ·ste d course 11 un spécialiste frauçai~ en la matière, 
invités. Le recteur de l'Ec~le prono•~- ~ay;i u~~ ~:ilé fer~it C:ene d: réfréne~i vient de s'111stallor dans les bureaux 
cera une discours et uu déJ~uuer se1 a da uoi ~8 aussi iutem estives et rle la Chambre de Commorce de no-
offert par Io çilayet. Le!i paysans des ar.~~é~tés si désastre.fses... 1 tre ville pour se livrer à des étude~ 
exécuteront des danses populaires. es vei j sur les moyen• à prendre pour amé· 

LITE LBS TOlJB.IST.BS liori>r la aituat1ou. 
LA MUNIOIPA _ I' Nous profitons rie ce que cette 

Déception question est actuqllement i\tudiée 
L'hygiène chez le coiffeur Un lecteur écrit à l'Akiam : j pour at!irer \'attention sur quelques 
II y a beau temps que la Manidpa. Un transatlantique nous avait ame-1 anomalie! de notre mnrcht! et leurs 

lité considérant les mconvén1ents né l'autre jour près de 500 touristes. conséquences: 
gra'ves que présente, nu point de VUA Parmi ces derniers, j'ayais ~n ami.: Le prix des tegumes. - Comparati· 
de l'hygiène, l'u•age de plats il. bar.be Comme le bate:rn devait s61ourner vement aux prix pratiqués daus tou8 
et de cuvettes en for blanc, A'"att 111 · 24 h. ici, i! m'av,t<t avisé de sa venue. tes pays voisins tes prix auxque!.; Jës 
vité lei coiffeurs de notre ville .à • 0 J'ai été à sa reucoutre à bord, l'après· légumes sont ve~das "or le marché d'Js. 
munir exclusivament de materiel eu midi. Nous avons commencé en toute tanbul sont exorbitants, surtout si 
porcelaine et cfeau courante. , Né~n- hâte la visite des mosquées. Mai11 il ne t'ou fait une enquête sur les prix de 
moins nombreux aout les Figaios nous a pas été PO•sible d"être admis ces al'ticles dans les environs immé· 
pour lesquels cet ordre e.st. dei,neurli au Mnsée. 1:-es portos en ~taiaut clo- diats de ta ville. 
lettre morte. Il a été dfo1de d 111ter- ses; c'ét~it Jour de fermet_uro .. Nous Un exemple sur mille : les auborgi-
9ire l'exercice de leur profes&ion à avons pr.é, supplié. A gran_d peme, ou n~• 4taii>ot veudueH l'ét.S dernier à 
ceux qui continueraient à ne pas uous a au,tor1s_t1s à entrevoir 10 barco· Orhan-Gazi (près de Yalova) :i 5 pias­
se soumettre à cotto disposition. µhage d Ale andre. Et encore,. les tres les 10 pièces, tandis que nous le< 

Parmi tes obligations également im- gardiens et le personnel prétendaient· achetions en \'ille à 6 piastres pièce. La 
posées aux coiffeurs et dout_uon apµh. ils nous en empêcher. , . . distance entre Orhan-Gazi ..t Istan­
catiou entraînera des sanct10ns figure Entre.temps, la cour s était • rempile bul, e11t d'une cinquante de kilomètres. 
Qelle de donner une sefl'iette propt' de touristes venus pa~ 1 ~ meme ba- Je ne parhirai pas des prix dan• leR 
à chaque client, de tremper les ra. teau. Ils fureut tous •mpitoyablemenl vilayels voisins comme Bar;a, Gem-

Ici, M. ~lahmud Conker expose le 
1~gim~ de• DAtroits d'apr~s la conven· 
vent ionde Lausanne et procède à l'a­
naly•e de~ difCérentes stipulations de 
ct1tte convention. Pais l'auteur en 
vient à la conférence de Montreux et 
fait un exposé oxceptionnell~ment lu: 
n ineux et documenté des ra1dons qui 
o 1t amené la Turquie à demander la 
r!"vision de la convention de Lau· 
Mime, ainsi que des clauses de celle 
qai a été sign~e à Montreux. soirs dans l'alcool chaque fois que refoulés. . ,. !ik etc. Il y a une anomalie qui saute 

l'on s'en sera servi, d'eu f.aire d_e C'est à peme sils eurent le temps eux 
rn d'entrer au Musée de Ste-Sophie. aull. Y . · . 

même pour les filaireaax, rasoirs u .· L'heure était venue de fermer les po· . Reuse1@:11~ment pris auprè~ des pro 
M. Mahmud C. Couker a ajoutA à son 

livre les texte• de traités el articles de 
tr tiléi co11clus d~puis Küçük Kaynar· 
c. (1774) ro!at1voJment aux Détroits 
jusqu'à la conventicn de Lausanne 
(1923). Une bibliographie complète 
suit ces textes. 

caniques, bro•sea, ek... tes et on le~ fit t'vacuer les lieux. ' lucteur•, ' ux-c1 sont. unammes à si· 
Les autobus La d6ception de ces voyngeur8 ~e-' >laindre de' 111terméd1a1res_ de Yem1~ 

L'eutr~e en se1·vice de nombreuses 
ligues d'autobu' a contribué à d1m:­
nuer sensiblement l'affluence danH 
ies tram.;. Capendant, lnui·" 111·1x sont 
encore excessif•. Ainsi que !o . fBlt 
observer le c Haber » le3 gens riches 
ont leur auto ou se payer. t un taxi. 

Par contre, les gagne-petit pour qui 
prendre le tram de 2me clas.se est de­
jà du luxe, ne peu•ent s'offr_1r un . Ira. 
jet en autobu•, trop d1spend·eu 
pour leurs faibles moyens. Les u•a 
gars d'autobus se re_crutout donc u~1-
quement dans les circouotances .P.•~­
ijentes parmi \011 gens de cond11lou 
moyenne. Une réduction de leur prix 
•eur assurernit donc la clientèle de la 
masse du public. 

Toutefoio, les mtêre•s~q font obser· 
\10r que \'exploitation des autobus e"'t 
beaucoup plus coûteuse que cetJe du 
tramway. D'autre pari le mauvais état 
des routPS oblige à fair~ une très l_ar_g~ 
part aux frais d'amortissement ; 1! _m­
flue directe111ent sur la consommation 
des pneu• des pièces de rechange et 
même de 1'a benzine. Enfn le comba•· 
tibia, malgré le• effortq d_u gouverne­
ment pour réduire les prix, demeure 
cher. 

Parmi les solutions •uggérées en 
vue de faciliter une réduction du prix 
des courses en ~atobus on cite la ré 
duction de la ta-rn perçue par la i\1uni­
c1palité et cello dPs dro·t< tlo ctouan~ 
perçus 1ur les pneus et los pièces d" 
rechange. 

Malgré tout cela, d'aacunR af· 
firment que, sur certaines lignes 
particulièrement fréque11H\~s, les ex­
uloitaots d'autobus réahsent, tou• 
frais payés, un bénéfice net de 50 
ltqs. pat· jour. C'est, on l'avouera, un 
bien joli denier ! ... 

Il faut ajouter aussi que la répar· 
tition des sections n'a pas été exécutée 
de façon absolument parfaite. It arrive 
que pour des parcours à peu prè• 
identiques, les prix présentent dGa 
considérables érart;. Les arrêts éga­
lement sont fixés de façon assez ax· 
bitra1re. L'usager qui veut prendre 

nue de si long pour ne rien voir était fakt1le s1 et des H1iles, qui ont crM 
péniblo. J'en ai vu deux qui, d'un air un~ sorte de trust das légumo•, et 
!as, après avoir visité sN1lement le qui forcent tous les proclu~teurs à 
Grand Bazar, s'étaient a•siH sur le passer par là U parait qu llne 'au· 
.rnttoir. bPrg:no,_ pour ve111r da potager d Or­

Et je mo demaude: E , ee ainsi que han.Gazi, sn~· ."?t_re table, pas0 e pa•· 7 
nous attire.-ons les toun;1~s à Istan· à 8 mtermArl1a110". S1 de". coopt\rati-
b 1 ? vee de prorlac1eurs pouvaient vendre 

u · directement sur le marché, nous ver-
Uno croiaière grecque nons se produire immédiatement une 

baisse de 60 010 sur le prix 
en Turquie Les fruits.- T,es prix des fruits à 

Uno maist>n de voyages dn Saloni · Istanbul pa~seut, dans le budget de 
que, de concert avec l'American Ex- 11os ménag•s, avant reux do la vi11ndo. 
1>ress Co, organise cette année 4 croi- l\8 atteignent le record de toute l'Eu-
8ières, à destination respective- ropt!. Nous avons sou" les yeux le 
ment des Iles Ioniennes, des Cyclades journaux cle Paris avt1c les prix 
et da Dodécanèse, de la Sicile et Tunis de• Halles. rTous constatons que les 
enfin du littoral tare. Cette dernière pommes que "" vendent à Paris à 3 
croisi~r~. •\UÏ aura lieu du 3 au 13 frs 50 Io kilo soit 14 ptrs so11t ici à -40 
juin, sftra ~ntreµrise QOUR les aut;pices plrs; que l~s bananos qui He veuilenl 
da l'Office de commerce Gréco-Turc. à Paris à ~' piastres le kilo, coûtent 
Los «échaugeables» pourront Y parti- ici 160 piastres, et les p01res qui coû­
ciper. Les 4 excursiom en question tant à Paris d" 8 à 10 frs Io kilo soit 
auront lieu à bord de l'élégant pa· 40 plrs rev1enent au double ici, quand 
quebot cle croisière à classe unique il y en a. 
Hel/as, l'ex-yacht Valiant. Quant au-x oranges qui se vendent 

L'imtiative est, à tous les égards, à Ad:ma 20 paras la pièce, elles nous 
intéressante. Puisse·t·alle marquer coûtent ici •ie 5 à 6 piastres la pièce 
l"hsureax début d'une intensification et même plus. •e môme que pour les 
des relations touri1tiques entre pay1 légumes, 19 con•omm11teur doit entre· 
balkaniques. tenir des files d'intermécliai!'0s dont la 

MARINE llllARCJIA.NDB présence sPrait à peu prts mutilA, si 

Lei nouvelle• constructions 
du " 'irketi Bayriye " 

uue organisation moderne était mise 
sur pied po11r cet article. 

Il est évidemment malaisé de se 
r~udrc compla de la valeur de cet 
ouvrage rien que par l'analyse fort 
snc1iij "le que nous en fa~sons ici. Aus· 
si fant·il le !ire d'un bout à l'autre. 
S1 ca sortes de lectures paraissent 
d1fficill•S, celle-ci, nous nous hâtons de 
le signaler, sera extrêmement agréa· 
ble. L'auteur a su faire de ce grand 
ouvrage d'éru,lition juridique un livre 
que l'on pren•I plaisir à lire, tant il Y 
a m1q dii clarté, d'ordre et db netteté. 
On i peut qu'admirer la richesse 
de la .. ocu'Tlentallon oû M. Mahmud 
Conk~r a puisé les éléments de BO!l 
livre, 1u'1I a coordonnés avec un vér•· 
table l<.iloot d 'érndit ot d'écrivaiu à la 
fois .• ·ous uoll• devons de le félici· 
tor. ot nous cr yons ne pas t11re 
trop 1 auvJis prophète en prMisaut 
à l'aut..-ur· d'un ouvrage aussi partait 
le plus bel avonir dans la carrière 
diplomatiquti oû ses aptitudes ·- com· 
me son goût - l'ont porté. 

i='IBllR --

La section 
dss Arts Détoratif s Turcs 

à l'AcadémiB dBs BBaux-Arts 
le bois de chauffage.- Le boiR de 

chauffage e.;t vendu à 60 piaHlros le 
Tout de suite après le lancement de Q<ki. au bord de la mer à Iacada _ 60 L'école de& Arts décoratifs orieutall~ 

la dernière unité qui vient de renfor· miles marine d'Istanbul,- y compris se trouvait au commencement de 1936• 
cer sa flotte, le No 76, le !;lirketi Hay- les taxes. Nous le payons de 3 à 3 confinée dans une petite 11alle du bâ· 
riye vient de poser la quille. dans ses livres et demi, livré chez nous. La dif- timeut affecté à la comptabilité de6 

chantiers de la Corne d'Or, d'an nou- fM~nce ne saute-t-ellu pas aux yeux ? Ecoles Supérieures, situé dans le jar· 
veau bateau le No 77 qui sera un ter- Mais il faut signqler que te transport din de \'Académie. Quatre professeur9 

ry·boat ; le No 78 sera mis RUr cale cJu çeki de Iueada à Istanbul est de et tous les élllves voisinaient dans cet· 
ensnite. 100 piastres, ce qui fait 4 livres la te unique salle. Les professeurs toll' 

La Société compte d'ailleurs entre- tonne. chaient quarante livres par mois, et 1: 
prendre ultérieurement la conetruc- Le charbon de bois et de terre.- Le crédit de l'école ne dépassait pas tro1 
:ion de batea•1 • de beaucoup plus t 1· ar an D'a1"lleurs le uoal ' charbon de bois est vendu à Ioeada à cen s ivres p· · • 
grande taille. L1 d Ttlcteur adjoint de d " Ecole des Arts décoratifs Orietl' 
ses chantiers li HaBkoy, est parti 20 paras, 01 sur place à 6 piastre~. taux » n'était guère exact, car il 0011-

l'All Il f t •oit 600 010 plus chai". Le prix da . 11, pour Amagno. ara un & ni;te t t d h b d 1 1 va1t comprendre les arts de~ uatio 
1 aux chantiers Krupp. Ce jeune spéc1a- ranspor u c ar ou e erre en re le plus lointaines comme la Chine e
1 liste qui avait déjà fa;t S&d titudes eu Zopguldak à I•t~nbul est la •~ème le Japon. C'est pourquoi cette école f~ 

Allemagne se familiarisera ai!lili av~c que le ?ohs du Bresil a l:.tanbu/ 0, , supprimée, et roouverte sous le no -
touteg les particuluités de l'mdustne 1 le prix des loye~s., ~·C• loyers d J.: da c Section des Ai·ts décoratifs turcs i 
des con•tractions navale~. !anbul, surtout ceux des appartemHnto d" l'Ac1dém1e. La comptabilité d0

1
, 

LES ABBOCIA'l'I0lll81 •:eut., offrant quoique confort, qont Ecoles •upérieures fut transférée 81~ 
à peu près le double de ceux dH P"- tears el l'unmeuble mis entièrem0ot 

'·Circolo Roma" l'i•, ie tripla de ceux de Buca ·eol par ta disposition de cette nouvelle se~ 
Lo Com.té cla 11Circolo Roma» in-. •xemp~e. Là aussi il Y a un,u 811011111 lie, tinn. L•• nombre des profosseurs f~. 

forme ses membre~ et lenr'! fami IA•,1'1~ 1 vieut surtout d_e 1 ~ 118 '' 8 ' nc• 1A. vo$ il oi:z'.', et leur tra1temen1 dOe' 
que le bal annuel anrR lien, le ~Il·! 1 uue 101 sur ~a pr~pt IPlé p,u 1 g ou 1 b•"· L·1 •ect1on prof11e largam~nt d

1
,, 

medi 26 mars 1938. 1 "H numéro d,t,Js 1' 8 immeub '.' a ap- c1t'd11' do l'Ac.1dém1e de,; Heri!lx-i\f ,r 
La Ml-Carime i ,•Ar~e ments. S1 ano !Alle 101 •xi. tan i. " "l sa hu g" o1 ga111sation pernwt 1 ~19 

' , ~trucltons augmentera1e11t pour 'e1g.1P1·1 rnl de to~• les ancien" ~ ,, 
à l'Union Française 1 'ventes à crédit, _comme c~la "' ,(Éeorntif. turc,, Eu voici les pr10',, 

"' t~ ,, Roun1an1ù. par 'Xernul1.J, p11Jx.: enl 1111111111· 'brod rie le~ Ul~~ 
Comme nous l'avons ~011otlc~ i· · 1<•) 0 ba1••er1110nt alltomat•-1 1, ·c1«ux, ca11iwaph11i et éc1 itur" ~ 

lcédemmnnt, un grand dînsr <lùll..,~..- 111P1.1e~1t, }Jf" ,i;qu'nn pourrait l< iC'h - .,·ozati H, inarbr•, nlidaillons, 010 ut. 1~1 
paré et rostn'~!li, ~.er.!1 dn,~n4 lt lrf'l<>. ,. ,, 1 apn1 t~n1 nt A pPu Jnèq u Il" r, llll'tJll tn1111atu;es turqu~s r~I1~. 
12~ mars. à 21 ~- 30 \lrécisc~. ~ 'U~"'.." ''"''·'~prix QUA, t"c111 paye actuPlle1ue .. 1 lutqu~. fabt1ca1 10 ,, ·i'or 011 feu:11e•.~;:. 
j F_rança1;;e, à 1 occasion dn t.i M' (;,, , P 1r le " louet "· . j r. ustatiou~ e11 nacre, gravure, cM8 cfe 
1rern•. . .· . . , , 1 Noui:z n'~bord 1.11'" p.1~, l '1 d'antrt' 8 1qu(~, fabrication da l'aucienno till 

I.e com1tt d rngn111~Rt· '"·3•ll a•- ,.,. ,~~qui ont f,,11 h~11••e1· I• prix tu •JU J 
• •urn le coi 1•n111·p rJ'a .. · ' f 1 ll)il':i rie de l'.l yia ~ T~l" nb..,I · ·~''~:-> ont 11nrn~ b ~il 
i.-1aEsage e;1 notro \'i i l't~ _uu~rPRl ;rt-u:;es. No\1s v 1H,-i~1.l1on."' tl_a.11 llt.1 Grâ'H .\ l'1111f1ortaTJc~ èattr~eul'11J;; 

1:\llle Andr~~ Bast1 '1 ' f)A~1no uo, ~rocl1ai11 artic'fo. '. 1.-,, ll H! r q rn1111 t r tJçrl-1 

I
l' ·" t 1 G G· . d 1useur • •. 1 . 1 c11 1 publ u .. cas art• se tro 1er a118, e r ro1Jpo a · ·· • •0 ,10 80 m,1H"l p~r.uadA" qu 1 bXI," d ' 1 I' t d~ 11 e 1 · î t à 1 •" q·io ~etle 1• ·11•1v1" ans tou o accop 100 81 xre•1 11'J.'J"-.;, J 03 l' .i ' " ,l'tUeil9fll011t dfS lTIOyOllS ( l.• ratne lHf 1' d' S''I açlll tJ' 
0 oirée r~\'êtira cette aumo-ci •m Actat! 1 b , 1 • • d ti prl\ J' m· "" "'pace un au. • • 11•s 1 . . . '~ euucoup e n.,eau e ' au 'tA 1wgl1gA" plu• lungtemps nous . f~ 
•OUI pnrt1cul•er. , . . ! iourcl'hui, par 11un etuile __ ati_Prof-J 1·lia 110,'" bientôl trouvé erso~ne qP1

8
fl' 

Le uombre rle• pla~e• ;•tant hn11t~. i dt1 chaque art1clo d"b1te sui uotre capab•a dH .éparer aapbesoiu tes oll 1•o 
MM. le• memb• e do l_ Uuion França_1· 1 mard1é. d'œuvre qui ornent nos mas~o·· ,el 
·e, leurs familles ainsi 4ue leurs. anus 1 H. EDAR. junr •·~nrtra où l'on saura adapteC ,<( 
sont priés de vou\01r bien retenir dès 1 , arts à a rie mod.,rne sa .

1
s en e11IB 

i\ présent leur table. Tél. 41865 ' Le marché des ceréales nullf•n enl i'orig1nalittl. 

LllS A.BTS! Un lot de 4250 klg. d~ cotoo de Ba- - 111 
A l'Union Française likesir a été. v~nda à ~ln. 34 le klg. LB fils dB D'i1nnunz"10 à eardd11 

Dimanche prochain, a7 mars, à 15 la lame moan.ir à Ptrs. 127, un au11e H .
0
, 

La prinoe11e Juiliana, 
leur enfant. 

h., représentation de l lot de 9.250 klg. de la~ae de Bander· -+- , no"oi'~ 
le prince de Lippe, son mari, et Mai1re Bolbl'c et son mari ma. a él~ v~ndu à Ptr0 • 64 le klg. . Gardo "· 20.- Ven1ero DA J';\J)) 

1 - Etablir l'idenllM du proprié­
tair~ cle l'immeuble à ,.construir~. oxa­
miner et approuve_r s 11 y a lieu lea 
plane pr e tés, bien e~1teudu. en ne 
perdant pas de vue les d1spoe11tone des 

Dans certains milieux on attribue à la reine Wilhelmine l'intention 
d'abdiquer, aprèa 40 ana de pouvoir,eu faveur de sa fille. 

com.:.die en 3 actes cle Georges Berr un lot d orge de 100.000 klg. _h· le fils da grand poète, veuant (10~ 
et Louis Verneuil. vrable sur le vapeur Ge/1bo/u a eté r1que, est arrivé ici et a rond~ F~ 

Prix des billets : Ptrs. 100 et SO. [vendu à Ptrs. J.36 le klg. mage à la tomhe de sou véuér 
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Lundi 21 Mars 1938 

CONTE DU BEVOGLU 

MELANCOLIE 
Par ISABgLLE SANDY 

coup changé ; voûtê, ridé, é1enté, de 
la bnrbe dure et blauche sur les joue s • q 

3 - BEYOOLU 

Ce SOIR u SAKARYA 
Un vrai réga l pour les yuu - et les oreilles ... 

BENJADII 0 GIGLI l'en/a11t gdté . 
. de notre pu/Jiu; 

dans le plus music. l el le Plus somptu.ux de ses films 

l en terre cuite. Mais dans toute cette 
décrépitude, les yeux brillaient et 
riaient comme de• vers luisants sous 
de~ fr11ill s mortes. Ce rPgard-1\ Syl­
vain 1.0 so rap pelait pa• l'avoir vu à 
persoune à la nlle... Un r egard qui 
vi$e loin, comme celui d'un marin, et 
qui revient vers vous chargé d'images 
simpl t ' et réconfortantes. 

Toute la nuit se balançait daus s!-'s -- Tu m'as 6crit que tu aurais dîné; 
yeux. Une u~ 1t sans étoiles. Il s~nta1t, aussi, je ue t'ai pas fait de soupe, mais 
confusément.que ses prunelle~ dilatées . je fais griller les premières châtaignes 
devenaient deux êtres distmcts de 91 bouillir uu peu de vin à la canelle ... 
lu~, charg~1 tl'absorber toui~ rom bre La poêle trouée dansait sur les 
a.fm de .dégager de son ét.rem,to Il;! pe- lisons d'or mouvant .. De temps en 
lite 

0
lum1ère q lli. t~emb~otait ~ l hor1zo_n · temps, le vieux écrasait une châtaigne 

La politiquB ruralB dB la TurquiB 
Les terres distribuées 

aux paysans depuis 1930 
La Mél die du Cœur 

avec la belle vedette viennoise GERALDINE KATT 
Les plus beaux airs d'op~ra... les plus jolies chansons ... 

Le plu• louchant des sujets ... 
En Suppl, : PARANOUNT - JOURNAL 

Réserve:: vos Places Tél. 41341 

L atte1ndra1t-1l 1ama1s, lut, Sylvain dans ses doigts durcis et disait: 
Rouaux? Uu soir de ses 20 ans, porté - Elles vont être cuites ça te rap-

L'on sa'.t qu'en vertu ~es lois No j année à faibl ~ -;oyenne des terres à 
627 (art. ~3) •li 2-4;90 .<art. ~6). ln gou-

1 
valeu r r esh., li<' 

Par l'espéran<,P, il s'en était él.oigné pellera autrefois. ' 
P?ur attein~r.i la. ~are, le tram, la - Les souvenirs ne sont pas gais, 

vernement turc d1str1bu , chaque an· 1 P renons < n uH t>xemple l'annlie.1934 
née aux payRans un certam nombre J do n t nou " nvo ris d it que le prix moyen 
de terres afin de placer. pe~ à peu du décu e av ait é t6 de Ltqs 2.25. Sur 
ceux-ci dans uue situation mdépen- 676.748 d éc·i res distribué~. le gouver­
~aaie et r6pondaut mieu:.: aux conce p- nu ment en n donn <I 643.510, soit la 
t1on~ pay_sar.111es du Partr. presque tola l !t\ aux paysans du vi· 

1 DEANNA DURBINI V11le ... Et vo1C'i qu'il rev6na1t, un autre Touénou ... 
Soir, après 30 ans ... Se pouvait-1! qu'il 
Y eût entre et s deux soirs toute une 
\>ie?. 

- Si seule1:1ent j'avaia été malheu­
reux, je comprendrais ... 

Sur 10 passants qui eussent enten­
du ce cri singtJlier 9 au moins n'au­
raient pas Cl>mpris. Et le dixième 
e01 pensé : • Il semble regretter le 
lllalheur. Pourquoi ?» 

Or, le promnneur solitaire entendait 
Ceci : 

- Si 1aulemenl la mélancolie qui 
lll'écraae avait un sujet déterminé je 
Pourrais la combattre, lutter. Mais je 
Q'ai rien, rien. Ma vie a été normale, 
douce, facile. Selon mon vœu, j'ai 
quitté ma famille terrienne pour de· 
•enir fonctionnaire; me voici sans à 
Coup à la retraite: j'ai perdu mes pa­
fents, c'est vrai, mais dans leur vieil-
1~sse; je ne me suis pas marié ne 
rayant jamais souhaité, et nul regret 

0°tnanesque, nulle défaite du cœur, 
h Ul\e trahison de femme, n'est à la 
dase d6 ma mélancolie. Je ne puis 
r Ire: si ce poids m'était ôt4, je respi­
~erais; si cette peine s'atténuait, je 
lr0urrais îilre heureux, car je ne souf-
118 d'aucune peine précise, je vis seu-

llll eut ... 
l cheminait dans la nuit. La route 

~o~dronnée se distinguait à peine; 
baie, par instants, des touffes d'ar-
1~81es, le geste d'un bel acacia éche-
1 \~découpaient le ciel de suie, livide 
na Ouest. Le montagnard, dépaysé 
i.,rr 30 ans de bureau, réapprenait la 
11 re. Chaque bruit, chaque murmure 
188

81 llaient des résonances mal éteia· 
~~à Un prôfil d'arbre, l'arête d'un 
Oie Ume, le vol huileux et lourd d'un 
~.eau nocturne retrouvaient au fond 

- Pourquoi tu dis ça? Tu prends 
de l'âge comme tout le monde, c'est 
j uatice. Les riches, les pauvres, tous pa· 
rails devant le temps. Ça ne doit pas 
te tracasser. llloi, je prends une année 
11ouvelle comme un sac de blé sur le 
dos : allons, ça y est ! J'ai encore la 
force de porter celle-là ! 

- Et où la portez-vous, cette an­
née, quand elle est finie, Touénou? 
demanda Sylvain amusé . 

- Ça, je ue peux pas te le dire. Ça 
serait trop beau de savoir au juste 
qui achète ·.cette marchandise-là, qui 
nous la paye son prix ! Mais pour sûr 
y a quGlqu'un. Une belle année de 
vieux bien remplie par le trimard, ça 
vaut quelque chose! Surtout faut pas 
se croire malheureux. Je suis seul, 
j'ai juste du pain et des pommes de 
terre pour manger, eh bien ! je ue 
suis pas malcontent. Ça va. 
oi Maintenant les châtaignes craquaient 
dans les doigts du vieux. 

- Je vais l'en préparer quelques­
unes et te verser le vin chaud. Ah ! 
Ce que ta pauvre mère le faisait bon ! 

- Vous croyez, tnon vieu>: Toué· 
aou, qus je pourrai vivre ici sans y 
être malheureux ? 

- Hé ! pitchoum ! Ça dépend de 
toi ! Faudra t'occuper. Je te tiens ton 
jardin depuis vingt ans: tu l• repren­
dras. Et puis il y a la voisine J\1arinelte 
qui peut t'aider ... Elle est seule corn· 
me toi ... 

- Marinette? Celle qui avait c~s 
beaux yeux bleus et ces grands che­
veux noirs ? 

Le vieux se mit à rire : 
(Voir la suite en 4ème page) 

C est arnRI que,. depms 1930. le gou- Jayet d'E ski, ;hir. l'on comprentl que 
vernement a déjà réparti, se~!' les !'annoe 1934 ait enregistré le prix 
besoins les plus pressaals, I.~S0.881 moyen l ~ plu ; bas. 
décares do ~erres P?Ur une .v.al~ur l!:n jsttant uu coup d'œil sur l'année 
gl<:>bale de 4 623.965 livres. Vo1c1 les 1937 (prix moyeu 18,.it), l'ou observe 
chiffres par année : qus su r un total de 1.279 décares dis-

Olcares 
Prixmoyen l r ibués les i.242 out été donnés aux 

Val lJq.s du décart ·i 
- v1 lageois d'Erzurum. Le prix moyen 

1930 74 .• 90 521.499 7, 
1931 229.089 1.305.014 5,69 
1932 24.677 146.552 5,93 
1933 104.029 442.014 4,24 
1934 676. 748 1.525.441 2,25 
1935 127. 789 470.952 3,68 
1936 42. 780 188. 937 4,41 
1937 1. 279 :!3. 556 18,41 

d.u déca!'e étant da Ltqs r6.79 jans ce 
v1layet, nous concluons que les prix 
moyens annuels dépendent non pas 
des fluctuatio ns du prix du sol, mais 
bien des différences existant entre la 
valeu1· des terres des divers vilayets. 

Voici uu tableau indiquant les vi 
layais dont le prix moyeu du décare 
est supérieur à ro livres et ceux dont 
le prix moyen est iuférieur à 5 : 
Plus de 10 llfolns de 5 On remarquera que l'auné~ 1934 

enregistra la plus forte distnbut1on 
de terres mais aussi le prix moyeu du B~likesir Afyon Eski~ehir 
clécare le plus bas. De 1931 à r~34 le Bolu Aydin Istanbul 
prix de la terre, si l'on se réfère aux Bursa Atlkara 
seuls chiffres cités plus haut, semble l{ütahya 
avoir suivi une co1.rbe parfaitement Çana kkale Bileçik :\Iardin 
clescendaute. Les prix reprennent à Erzurum Bingo! Siirt 
partir de 1935 et l'or assiste en 1937 à Içel Cankiri Tekirda~ 
un bond incroyable du prix moyen Kirklereli Corum Tokat 
passant subitement de Ltqs 4·41 à :\!anisa Denizli Tunceli 
1s.•1. s D' 

Si, maintenant, ai; lieu d'étudier los amsun 1yarbakir Urfa 
terres distribuées pnr année, ou les Seyhan Edirne Van 
étudie selon les vil,.yets, on restera Elâz1z Yozgat 
frappé de 11 t.lifféren 16 de prix moyens. Le i>rix moyen le plus bas est en-
Le décare vaut, par exemple. en 
n'oyenne dans le vilayet d'Aydiu , peu- r~g islré à Aydin avec Ltqs 1.14 ; le 
dant la période r930·37, Ltqs r.14 tan· plus haut est celui d'Erzurum avec 
dis qu'il est évalué à une moyenne de !6.79 

Mouvem nt aritime, 

Departs pour 

Pirée, Brindisi, Venise, Triesu• 
des QuaiJ de Galata tous les l't '1d1 t1dis 

d 10 heures prr!tï5 ~S 

Pirée, Napl~"· .\lari•~ill e , <iêneli 

Cavalle 1 Salonique, Volo, Piré•"!', Plllr "• 8a '.1t1-
Queranta, Brinrtisi, Anc1->ne, Venis e Trieste 

HaJoniquq, Mételin. lz1nir , Pir~l'. C la :n 1t1t, 
Patras, Brin<li!ii, VPnisP, ·rri'll.i : .. 

F. GRIMANI 
P. FOSCARI 
F . GRBL\NI 
P. FOSCARI 

FENTC.U 
MERANO 

DHNA 
ABB.\ZIA 

ISEO 
ALBANO 

- 1 .... '!. 

2 i Mars 1 ea ci:uacl.de11'• 
18 Mars à Brindltl. ••-
9 11hl .. TrleJ>t'a''' 
.. 5 i\lars 1e1Tr, Exp, p1>., 

4 Avril toua .·&.icogt 

7 Avril 
24 Mars } 

l 17 be11roe 

3 l :\lare } -14 Avril l 17 -bauna 

26 Mars 

l '9 Avril l 18 bQ11re1 

23 Mars 
' 

fou· sa prun~lle des souvenirs en- .-----------!"!"!!"!"!!"!"!!!!'!'-
~,~::~~~tmaies el qui en doublaient 

1 Banca &ommBrcialB ltaliana 1 

près de r6 hvres 79 dans celui d'Er- · On voudra bien remarquer, en outre, 
zurum, 13.50 à Balikesir, 1017 à Bursa, qu'à pa rt Pertains vilayets comme celui 
10 à Mnnisa. de Sivas ei de Malatya, le prix moyeu 

On est donc fondé de conclure que do la terre e•t plus fort dans le voi· 
les différence des prix moyens annuels sinage du litloral et plus faible à 
ue sont pas le résultat des change- meAure que l'on avance ver1 l'inté­
mentil intervenus dans la valeur du sol rieur des terre.-. Règle souffrant, par 
- changement qui exigent plusieurs ailleurs, plus.eurs exceptions dont 
années avant de se révéler nettement celles d'Erzurum et d'Aydin dont nous 
- mais qu'ils résident plutô: dans le avons déjà parlé. 

BourgR:t., Varna. Con~tantz"'l 

MERANO 
AI.BANO 
ABBAZIA 

24 Mars 
30 Mars 

( l Il tleU'81 

'•i cette petite forme rampante et 
1ii4 1de qui coupait la route à deux 
'oQtres de lui, il donnait sans hésiter 
'l)Qt nom véritable : la bellette. Il ne 
~•u 0 ndail pas la cloche d'or du cra-
1;,1ct avec le cri semblable de certains 
t~~auic de nuit blottis au creux des 
l Srq, 
Q;~ savait distinguer, du chien de 
~1 8e eu maraude, le « berger ,, au 
%~/èche, aux yeux de feu, qui allait 
~1Qir on ne savait où une maiire 
'il\ ~•lure, trop souvent refusée par 
~ aître. 

;~t~ Vérité, il retrouvait ;;ou enfance 
•raie au fond de lui, mais elle lui ap­

~illilt~Sait tantôt diRlincte,tautôt floue, 
'Ill r 0 Une noyée que tour à tour le 

1;111 a all!ène ù la surface et absorbe. 
'11~nva11, de ses deux mains qui sem­
~Chi t ramer dans la nuit, un geste 
1
1 iltêna1 comme pour déchirer le voile '•a lancolie qui lui dérobait l'éclat 
, l!:!auvage enfance. 
~rab Ire si malheureux, sans malheur, 
Il.ce Bence de bonheur eimplement ! ... 

1.Ce11 Possible? _ . 
•Iton ° constatation le remphssa1t 
~~e ~ement. A Paris, dans l'engre­
~l s~ne~ heures de bureau, il n'avait 
~on li comme à cette heure le vide 

'''• ae existence : le travail, la rou­
\ sa 1~ camarades, quelques aven tu­
' 1~. J) 

8 lendemain l'avaient aidé à 1 
lile te epuis qu'il avait enfin le droit 

la l>lllps de penser, il s'effrayait 
\i 11 ;uvreté spirituelle. 
{ aut sortir de là ! dit-il à mi­
~Q b 
\ire 8~Ul de la vallée, la petite lu· 

Un a;approchait, grandissait com­
\ le Pel se fait plus pressant. 
lt:1;le11reV.1eux Tou~nou a bien reçu 
11 •urr6 • 11 a dù aérer, nettoyer, 
l ~hauJ !Dôme, car septembre n'est 

1 1~1 ~ie dans ces montagnes. 
•1,n1 ~)( Touénou : un Misia abau-
11,'l~e tnr ses enfants ingrats. et 
\r''' •séreux. Il avait vu naître 1~1 l ae~u,, chaque année, lui en­
•1 c. ~lV<l!ux avec une provision de 
li\11\'lle fi~~lllenaut il retrouvait 
'l,ll~,8,. le au poste, un témoin de 

,Ceab16 dSe montrerait-il, comme 
h1lte 801, e mélancolie ~ Dans ce 
11 !la llJa· Rit leur prllmière veillée 

ri." 'Bon mol'te ? 
8 '•Ou · 1
.;, li eQ~a dans le vent presque 
,·~~ llla1~·fr1ssonné sous le soleil, 
. t>i8' 1se lui venait du tréfonds 
1, ~Us de 
~ ! l'lv8;0 Cb.ieu .. Toc ! Toc !C'est 

!> ... N'ayez pas peur Toué· 
~ P eur ~ 
\ ~ ~a: th ! Ah ! Ah ! Je ne COD­
,, 0u~nou Ut voudrait du mal au 

,~e 1:111 Jeté qui n'a que sa chemise? 
1, é Par ?n bel éclat de rire à 
~Porte. es ans. Puis il apparut 
~!~fin te v . 

: l>hegard . 

f~pital tnti~remPnt ver;é tt résPrm 
Lit. 847.596.198,95 

Dlreoiton Centrale B..'1.LAR 

FWale• dana toate l'ITALIE. 

l<t'.>'.&NBUL, iz111m, LONDRES, 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

llanca Commerciale ltaliana (France) 
Paris, Marseille, Nice, Menton' Can , 
nes, Monaco,Toulouse,Beaulieu l\lonte 
Carlo, Jrtan·les-Pins, Casablq,nca, (~ta 
roc). 

Banca Commerciale Italiana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale Italiana e Greca 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, Salonique 

Ranca Commerciale Itnliana et Ru1na11 
Bucarest, Arad, Braila, Brosov, Con,;; 
tantza, Cluj Galatz Te1niscarR, Sibiu 

Banoa Oommerciala ltaliana por l'Egit 
to, Alexandrie, ILe Caire, De1nanour 

?tlaneourah, etc. 
Banca Commerciale Italiana Trust Cy 

New-York. 
Banca Oo1n1nercialo ltaliana Trust Cy 

Boston. 
Banca Comn1erciale ltnliana Trust Oy 
Pbiladelphia. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera Italiana : Lugano 
Bellinzona. Chinsl'.On, f..ocarno, Men-
driqio. 

Banque Françaibc et Italienne pour 
l'A1nê:rique du Sud. 

(en Frnnce) Paris. 
(en Argent!ne) Buenos-Ayres, Ro­
t ario de Santa-l~é 
(eu Brésil Sao-Paolo, Rio-de-Janel-

ro Santos, Bahia Cutiryba, f'l)t"to 
Alegre, Rio Grande. Recife (Per 
nambuoo). 
(au Cbili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Rogota, Raranquilla.) 
(en Uru~uay) :a.tontovideo. 

Rauca Ungaro-Italiana, Budapest Hat­
vao1 Miskole, l\lako, Kormed, Oros 
haza, Szeged, etc. 

Banco ltaliano 1en Equateur) Guyaqull 
3tanta. 

Banco Italiano (au Pérou} Liin1., Are­
qu!;>a, Callao, Cuzaa. Trujillo, Toana, 
àfolliondo. Chiclayo, Iea' Piura. Pu.10 
Cbincha Alta, 

Hrvatska Banka D.D Zngreb, Sou~s:tk 
Siège d'J.stn.1b11/, .Rut J'oyuod.1, 

Pa.'uzzo Karakoy 
Tttéphon< : Pira 4484f-2-J-1-5 

Ageuce d Jstaflbul, Al/alen1ciyan Hall. 
Direclio11 : Til. 22900. - Opérations gèu 

22915. - Porte/euill< Oorum<nl l290J 
Position: 22911.-Chaugt et Port 2291~ 

Agence dt Beyog/111 Jslikld: Caddesi 2-17 
A Namik Han, Til. P. 41016 

Succursale d'Jzmi.J 

locationdt co//re.s ris 1 Bey.Jglu, à Galata 
Istanbul 

\>i6 Voilà rOilà revenu, pitchoun ! 
~lai~x 1 Tuevenu seul et vieux! 

1 
)l~'u a\>ec 1 veux rigoler! Seul, 
~'in~ ! e travail en est tou-

l'eiq a le vieux avec cu· 
uement, il avait beau· ~iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiO:.• 

Vente Travaller's chèques 
B. O. I. et de chèques tour;sti­
ques pour l'Italie et la Hongrie. 

fait que l'on a distribué pendant les RAOUL HOLLOSY. 

Sulina, Galatz, Braila l.!ER.\ ·o 
ABBAZL\ 

23 Mars 
30 Man 

) . 
) • à 17 be.ur• 

Eu --... ·--coiacidence en Italie av l <' le~ lu ·u ~it b lle~u" des So~iél~ dlalia 

et «Lloyd Triestino-, pour toute• '•• cfe~tinalions du monde. 

Notre production lainière 1 Dan• les. cent,-; •. dé production. im· 
portants 1l faudrait créer des stal!oas 

D'après un rap Jort qui sera rom1s •e rattachant il cet Institut et comme 
au Congrès ag,.ic< 1le, la productiou to- cela se fait eu Italie il faudrait éta­
tale de laine molrn tr de notre pays at - blir u ne d is tinction nette entre les 
teint de 65 à 70.000 balles par an.Clrn- qualités <les r uisius de table, et ceux 
que balle pèse de 85 à 90 klc. Les qui doi,·ent ser vir à 1 ~ hbri'~ lion du 
centres producteu"s de laine mohair vin. Il faud ra it otl parer les région; qui 
sont par ordre,An!<ara, Eski~ehir,Kas - produiso111 du r aisin pour vins. 

Agence G · uéra.l d.'[stit.ublll 
Sarap lskelesi l &, l'i, 14.I i111un:ab.a.ne, Ga.la.tl. 

tamoui, Konya, B •lu, Amasya. Sivas, l'ou1· les fü .uveaux vignoble qui 
Mardiu, Kayseri, J)iyarbakir. seront créés av1·c les plants venus d'A-

Les prix moyen :1 en 1937 sont pour mérique, on ne percevra pas d'impôts 
la laine do chevreau de Ptrs. 130 àll35; au moms pend:mt cinq ans. 
les marchandises d'Eski~ehir. Kal'ah1 · U • t ·d· t• d 
sar, Kütahya sont entre Ptrs. 123·125, ne tn er IC IOn U gOU· 
celles d'Ankara, Beypazar, Polatli •m- Vernement égyptien 
Ire ptrs. 120-22; celles de Bolu, Gere- . . 
de et Çerke~ entre Ptrs. 115-117,celles . Le;. gouveri:enu•nt é1lypt1&11 a mter­
de ](astamoau, Safranbolu à Ptrs. c..it 1 .',:U~~rtahon .e~, Egypte de .PlU· 
r70 celles de Ku~hir Konya Kayseri, sieui ·.P ntes, fiuito, gr~mes, racmes, 
ent~e plrs. 115-117. ' ' et fomlles dans la cramte qu'il na 

N . s'y trouve des msectes ou des œufs 
OS VInS propaga_leurs do maladies. 

Dans le rapport qm sera envoyé Les d1sposlions de ce décret-loi ren-
par la Chambre c!e commerce d'Jz. dent prntiqu ~meat impossible l'entrée 
mir au Congrès agricole d'Ankara, on de nos produits agricoles en Egypte. 
attribue une importance toute spécia- Las léj!;umes et fruits dont l'importa­
le à la que~tioa du ç.in. Voici les me- lion eet prohibée en Egypte sont les 
sures que 1 on souhaiterait de vo ir poire>. pommes, prunes, amandes, 
prendre : . . ,. . abricots! pêches, cerises, griott~s. frai-

Il faudrait considérer 1 mdustr1e vi-, ses, ra1s1 ns, noiseltes noix, marrons, 
uicole dans la région de !'Egée corn- citrons, oranges, ma~dariues, grappe­
me une question importante et fonder frnit~, aubergines, tomates, pommPs de 
un Institut permanent de viticulture. terres, fèves, lentilles. 

----

Téléphone 44877-8-9. Au v · bureaux de Voyages Natta Tél. U914 
" » • • W.-Litq » 44686 

PRATE LI PEROO 
Quais de Galata HUda11endigâr Han - Salon Caddesi Tél. 44792 

Départs pour 

Auvers, Rotterdam, Amster­
dam,:Hambourg,porls tiu Rhin 

l:Jour~az, Va rna, Uon~Lautza 
• 

Pirée, ~lareE:tllle, Va:euce, Li-

Vapeurs 

«Hermes» 
"Hercules,, 

cHercules» 
"Vulcanus• 

verpool <Delagoa Maruo 

a tes Compagnl~s 
(uulhnp~n) 

Oornpttgnie 'Royale' 
1 N~rl•ndais• de vers le 2'>\lars 
Navt~•'"'" ~ Vap1 ~' 

vers le 22 Mars 
vers le 25 Mar• 

versle 9 A 

Q.I. T. (Compagaia Italiaua Turismo) Orgmis:ilion ,MooJiale dl' Voy a 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritômes et déri!ln 1- 50 , a 

reduction Sl /f les Che nins d~ Fer lia lien.<. 
l'adressM à · B'IU. rli:LLI "Pl<: R 1) ~ . 110 . 1 Otd l~>Ji-'f:i IH~ 11 l1 ;;: - H11 •l1l\ta 

'NI. 447Q• 

DButschB BvantB - iniB, 6. M. 8. H. Hambourg 
Dsutschs Lsvants-~inis, Hambaurq R.G. Hambaura 

Atlas LBVuntB-LiniB A. 6., BrB BR 
Service régulier en r. H m:>ourg, !Jrême, rivars, 

Istanbul, ller Noire et retour 

Vapeurs atendus à Ista b.il 1 Départs prochains d'Istanbul 

de Bamboarg, Brême, Anvers j pour Hambourg, Brême, 

S1S GALILEA ver11 le 21 Mars Anvers et Rotterdam 

Mars S1S SPARTA 

S1S DELOS ver a 

vers 

le 2J 

le 2'> 

le 29 

Mars StS GALILEA 
• 

S1S THESSALJA Mars 

Départi& prochains d'Ist nbul 

f ~pom 'Bourgas, Varna t 

" i Coustantza 

charg. le 21 Mar 

S1S DELOS charg. le 2• 'fars 1 ... 
S1Si.THESSAl!A charg. le 1 Avril 

l 1 

/ Connaissements directs et bil ,_t ~ Je pa.iH~e 11""' '·""lin pJr!> ,fu rnond~ 

1 

Pour tous reuseignements '<'adreR~er :\ la Deutsche Levante·Linie, 
Agence Générale pour la Turq1.dc. Galal~ Hovaf{himian han •. Tél 44760-d7 
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LD PRESSE TURQUE DE CE MATI Entre Varsovie et Haunas 
LD nouvo:iu sf:itut du ff :it:l\1 gés de considérer comme élranger e\ 

g 11u u u UJ qui ne peuvent former atJcun plrt 
d'avenir. 

~ommentant '" diciJions dt Genève, 'l'andis que catie affaire de l'immi• 
~f. Yunus .Vadi lcrrt dans le •Ciimhuriyet• gration exige une solution rapide, nos 
et la •IUpub/1que• . ressources Pctuelles ne nous permet-

Il n'y a. ni vainqueurs, ni vaincus, 
dit la. presse polon.a.ise; la. 

pa.ix seule triomphe -d 1 Varsovie, 21. A. A. - Toute la prPs- On croit savoir au•~i que l\1. Turaus-
1 "ous n'<\tahli'"ons plu' aucune dif· teot guère e a régler en uu clin se polonaise salue ce matin avec kas, ministre de_L_ithuanie à Prague, 

fé1 •nca e11tre l'ag~nt colonial frauçais d'œil. Nous sommes dans la nécessité satisfaction l'heureuse solution du serait nommé mmi•tre à Varsovie. ,_,, 
et la France C'est de cet angle que de songer à des mesllres de grande différend polouo-lithuanien el féJ'.- r d ' f' .,. 
nous considérerons les événements envergure. cile le gouvernement polonais poi.r 1 uES mesures e PPBCDU ion ml 1-
qui &e produiront dorénavant et nos Le fait de détacher un million d'ê· ce grand succès diplomatique qui, dé- , f . 
décisions serCJllt prises en cor>sé- Ires humains du milieu OÙ ils vivent clareol les journaux gouvernemen-1 fDIPE son mamtenues 
qu .. uce. Il ne faut pas s'imaginer q.u.e pour les ramener à leur mère-patrie taux, est nou seulement un événement 
les subetil1t6s cl le• intrigues pohtt- peut être considéré somme un exem· danR les rapports e!lropéens, mais 
que11 coatre le caractère tur~ admis pie de droiture et de pacifisme. un facteur politique pour le bien d 36 
par les traités du Hatay, parviendr?nt Il aerail très opporlun d'inviter I~ de<ix nalioos et la paix européenne. 
à uous tromper ou à nous trouver im- monde enlier à y aasumer une part Les journaur rappellent l'histoire 
pu1"sants. et de faire appel, dans ce but, aux or- commune de la Pologne et de la Lithua-

• ·ous ne connaissons que trop le ganisationa de 19. S. D. N., de la Croix nie pendant cinq siàcles et soulignent 
but vis~ par eux : Hs se demandent Rouge Internationale et aux aulrea la bonne volonlé de collaboration 
s'ils pourront modifier le caractère organisations analogues d'Europe el qui anime Je gouvernement polo· 
turc du Hatay au moyen des mancllll· d'Amérique. nais, lequel, comme déclarait hier 
Hes é.ectorales qu'ils pourraient com· L'argent qui sera consacré à ce M. Beck, n'a pa• de visées sur l'in­
biner .• ·ou. ils u'y arriveront pas. Il vaste mouvement d'émigration et dépendance, la liberté et los senti­
leur sera 1mposs1ble do le faire même d'immigration en Turquie constituera ments nationaux du peuple lithua· 
s'il 110 "" t1, ... e pa un seul député nn placement essentiellement produc.. oien. 
turc ~lu au llatoy .• ·ous avons entre Ill. Les expériences réalisées en Thra- Pour la première fois depuis 18 a" 
les mains la signature de la France ce nr- a démontrent que les dépenses les journaux publient des photoa du 
reconna1"sa11I que lt> Hatay e~t turc auxquels on consent commencent à 1 président de la République lithuanien­
et que, dè8 lors, il est nocessaire 9ue porter leura truite au bout de deux ou ne el de la ville Kaunas. Ils sou. 
cette rtsgion soit gérée par un ré_gimo trois ans. C'est pourquoi nous ne de- lignent qu'en l'occurrence, il n'y a eu 
turc et indépendant. Et cette signa· voos pas redouter de conlracler des ni vainqueurs ni vaincus m<\is que 
lure n'est pas quf'lque cho'e de vaio. dettes ni hésiter à nous procurer à seule la paix triomphe. 

C'e•t, qu'en effel, le Hatay est lurc l'extérieur, au moyen de crédits à Ion· Les jouruau1 gouvernementaux sou. 
non eeulemeul par ses habitants mais gue échéanc&, l'outillage et les moyens lignent, que par l'accept~tion de l'ulti­
encore de par son essence. mê'De. Les dons nous aurons besoin. Si l'on par- matum, le premier pas fut fait dans la 
agenls coloniaux français pou vent vienl à compléter, avec le concours du normalisation des rappoi·ts entre les 
monter des "combme•• électorales. monde enlier, les lacunes de noire deux pays et que maiuteuant ce pas 
Qu'ils appliquent ces intrigues dans organisation d'hygiène et sociale, il doit être suivi d'autres qui établiront 
des domaines divers, comme ils le foot deviendra possible de ramener leR entre la Polog1·0 el la Lithuanie des 
chez eux en s'alliant aux communis- Turcs des Balkans dans la mère-pa· relations étroites el directes de bou 
tes pour ~rganiser le Front populaire; trie en un bref laps de temps. voisinage. A ce propos, on croit savoir 
Ils n'out pas le droit de soulever les Celte affaire d'immigration exige que des commissions mixtes polono· 
un• co; Ire les autres Io< élémenls bon- des solutions sur une gran<ie échelle. lithuaniennes seront nommées très 

En attendant que toutes les quetiooa 
soienl réglées et que les légations 
soient installées à Varsovie et à Kau­
oa~, les troupes polonaises restent 
concentrées sur la frontière lithua­
nienne et surtout dans la régiou de 
Zawiascy et de la ligne de chemin de 
fer Vilno-Kaunas. On évalue ces trou­
pes à 60.000 hommes environ. 

D'autre part, une centaine d'avions 
demeurent sur les aérodromes pro­
ches de la frontière et exécutent jour· 
uellemeut des vols de reconnaissance 
au dessus de la ré1ion. 

L'imprEssion à Kaunas 
Berlin, 21. - Les derniers incidenls 

ont prod!lil une profonde déception 
dans le• milieux politiques lithuanien1, 
La foi en l'efficacité de l'orientation 
vers !'U.R.S.S. et la France pour eau· 
vegarder l'inlangibilité de la Lithua­
nie a subi un rude coup. 

A la Diète le député Pok:alniszlti a 
préconisé vivem ·t un rapprochement 
a9ec l'Allemague. 

On annonce que le ministre des Af­
fmres étrangères a o/fert sa démission, 
mais que le président du Conseil ne l'a 
pas encore acceptee. nêtP~ el frères du Ihtay turc. S1 l'on Ce que none pouvons faire par nos prochainement 

u 'a r ri v e p a s à e d ~ g ·1 ge r de _ce 1 te c m · pro p re s m o y e n s, c'est as su r e r 1' i m m i · !!!!!!!!!!!!!I!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 
pris~. il sera naturellemeut mdispen- gration de 20 à 25.000 réfugiés par llomaOdS ex-combattants et mutilés allemands 
sable de chang•'f de méthode dans la an, maximum. Ce ne pas là une solu- Anciens combattants a " qui sont les hôtes de l'Italie. 
solution du probloème. tioo. Le pays demeurerait privé d'une 1 Ceux-ci se sont rendus ensuite à la 

Il u'y a qu'un seul problèm~ du Ha- source d'énergie très précieuse et des En lfaliE tombe du Soldat Iucoouu et à l'oosu· 
tay: celm du régime spécial mdépen· •centaines de milliers de Turcs conti- saire des mort8 de la Révolutiou 
da ut turc. Et la JU•tice l'équité .de ce nueront à véaéter en pays étranger, pour y déposer des couronnes. 
régime envers le• él~meots mmort· malheureux sana espoir et sans cul- Rome, 18. - Des combattants t De retour à Piazza Ven~zia, ils ont 
Istres ont été affirmées par mille et ture. mutilés allemands sont arrivés hier ; été reçus par le Duce qui a échangii 
une garanties. Du reste. n'avons-nous Nous devons voir 90ir la situaliot ils onl été l'objet des manifeslatious avec le princo cle Saxe·Cobourg dij 
pas consenti à ce que la Frnnce ob· telle qu'elle est. Cela vaut la peine enlhousiastes de l~ part de leur en- vibrantes paroles de salut et de cama 
serve et contrôle celte équité à sa fa. lonl au moius, de chercher une solu- marades itali9ns. Les combattanls al- raderie. Les deux orateurs o:it rele•• 
çor;? Que veut-on de plus? tion de grande envergure. lemands ont visité les œuvres impor· combien sont nxcellentes les relation• 

L'immigration des Turcs 
des Balkans 

r D SDDS d'un ult1'matum tan les accomplies par la fascisme. italo-allemandes. Le Duce s'est ex-
Uu li Ce matin, le Souveram a reçu au primé en allemand. 

Palais du Quirinal, en audieuce spé- La foule a acclamé avec enthou­
ciale, le prtD•!e de Saxe.Cobourg, ch •f siasme ies combattanls allemands et a 
de la délégation des combattants al· oblig~ le Duce à paraître deux fois 
lemands et a passé en revue 1es sOO' au balcou. 

N. Asim Us commt.ntt. sans optimismt. 
t.:tcessi/ dans Je •.Kurun• la .solution ap-

•'I. Ahmed Emin 't'a/man revit.nt dans partit. au con/lit polono-lithuanit.n : 
te • Tan • .suF la questior1 d laquelle M. L'acceptation par la Lithuanie d( 
A.sfm Us auatl consacrl hzer son article l'ultimatum polonais ne signifie pas ltL 
d• fond du• Kunin •. /1 icril notamrimt: diaparilion de tout danger dans cetl!• 

Il t1"t quP~lion da rnmenPr c"llP parlie de l'Europe. Au contraire 1&. 
8 11 , de la mè A ptriA 20 000 im conviction générale eat que désormai1 
mi~r nt• t Ja cou truiro à leur iu· la queation de Dantzig et celle de Mc 
tenuon c111 q m Ile ma1•ons. Pour un mel ee poaeront de façon impérieuse. 
paye obl:g'\ de réparer le• n~glig•n· On sait que les Allemande, toul et· 
CP• d'un 101111; pa••~. de faire face à consid~raot Dantzig comme une par­
mil" hP•Oin•, c'••t con .. nlir à un t1e int~grante de la Grande Allema 
lot , 1 s f q 1 .. prnc l ler 11 un p;ne, tolèrent le •oorridor" en •ue do 1 
1 nr • ffo t P 1 pr 'P\"ant des fond• consener la collaboration des Polo· 
~ur •On burlg•I orrl•LlRire. nais. Le jour otl la Lithuanie sera eo-

)fats 11 quoi bon si les compatriote• tièremont •ous le contrôle dea Polo· 
d >nt on attenrl le retonr dans le pays nais, Je •corridor. pourra sans incon · 
ont i>ln• d'n•1 million. A11 rythme de •énien t être dirigé vers Memel et la 

20.000 imm•grants par an, il fau<lrait µossibtlité se posera pour l'Allemeinl 
donc plu• rl'un rlemi·•iècle pour assu· de reprendre Danl1ig. Aussi d'aucuuH 
rer te rAtour de toute cétte masse estiment-ils que le dernier ultimalum 
humaine! :"fous ne saurions t~moigner était encouragé par l'Allemagne. 
d'un• au••t longue patience. Nous Dans ces conditions n'est-ce pas 
avon b•soin cle cP million de compa- faire preuve d'une oertaine hlte que 
triotPG in,trnits, travailleurs, plPins de considérer la queatioo comme déjà 
d'·ibn~golton, pour la reconstruction r~alée f ... 
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1 En margE de la guerrB 
1 civilE espagnolE 
1 La spolia~~~~ de; petitiS 
· propriétaires en Espagne rouge 

Lundi 21 Mars 1938 

LE f ÉIÉphÉriquB Massaouah­
Asmara -

!lfassaouah, 19. - Voici quelques 
d;>1!1 '~·.sur la constrnction de la ligne 
l<'hl1Jh11r1quP Massaoua" .\ ·n 1 a, qui 
cou•lltue te plus long chemin de fer 

Les rouges prlltendent qu'il• u'out aér1e 1 ~ ."YRtème tricâble qu'on ait 
collectivisé que la grande propriété. construit Jusqu'à présent : 1) Les par­
qui se trouvait e11tre les mains d'une tw• rn~camques employée~ pèsent en­
classe privilégiée et qu'il fallait •unir. viro" 1000 tonrrns, les câbles autant 
Maie la vérité c'est que toul le 111onde et leo charpentes env!ron 2.000. 2) ou~ 
a été dépouillé. L'article que publie vrag •s en maçonnerie et en bélon : 
•La Vanguardia,, en est une excellente 15.000 m3 environ. 3) fondations et 
preufe. On peut y lire les paragra· excavations : 45.000 m3, dont 35.000 
phes suivants : creusés daus le roe. 

• Dix-huit mois ont pas~é, depuis . Caractêristiques générales de la 
ce mémorable 19 juillet, depuis qu'ont hgne : 1) longueur horizontale,75 km. 
commencé des transformations de ca- 070; 2) différencg de ni•eau en Ire tes 
raclère r~volutionnaire venant d'i-, deux têtes de ligne : 2.326 mètres . 3) 
déaux parfois nobles et conséquents 0 npacité de transport à l'heure d~ns 
et parfois capric!eux et . partis'.1ns, chaque ~eos: 30 tonnes ; 4) wagon­
protégés 11ar uno force irrégulière nets en hgoe, 1.620 ; 5) slalions uor­
mais arbitraire, menant les finuncea ~ales avec services, r3 ; 6) pylônes 
et l'économie vers un destin d'insta· simples, 440; 7) pylônes multiples 
bililé qui, dès les premiers moments. 13 ; 8) passerelles au.dessus de 1~ 
préoccupa ceux qui voyaient claire· voie, 5 ; 9) ponts Bllpérieurs pour le 
ment la roalité, et sentaienl siucère- passage au-dessus de la roule carros­
meot le poids de la responsabilité ... sable, 22. 

« Pendant celte. période d'incertitu- Ces chiffres montrent éloquemment 
des el de convulswus, un décret de l'importance de ce téléphérique. 
caractère strictement autonom1que, 
fut promulgué au sujel de la munici 
palisation des logements. 

•L'application de ce décret eut des 
caractères divers selon le lieu où on 
l'appliquait, et la nuance des hommes 
chargés de le meltre en pratique. Au­
jourd'hui, après le tempps passé, 
t'iocertitude et l'instabilité cont1-
nuenl, aio&i que l'inefficacilé de cette 
meaure. 

« Ce qui est cerlain et irréfutable• 
c'est que cela a provoqué de sérieux 
ennuis et que des milliers de citoyens 
de Catalogne, antifascistes notoire", 
républicains 100 010, personne• âg6es 
et ne pouvant plus trarniller, ont M~ 
dépouillés, privés d'appui et abaudoo 
nés à leur propre malheur ; ils con· 
naissent aujonrd'hui les horreurs de 
la misère sans qu'on ait tenu compte 
de leurs a11lécédenl>', et de leur qua­
lité de travailleurs qui avaient gagn~ 
à la sueur de leur front leR écono­
mies qui leur avaient permis de se 
transformer en petits propriélaire•.• 

Ce que l'o~ écrit au ~ujet de !a pro­
priété urbaine peut etre appliqué à 
toute la , ropritlé en géoér~l. Ceux 
qui possédaient un lopin de t~rre 
qu'ils avai~nt payé du travail de tout·• 
leur vie, étaiAnt-ils des capitalistos ? 
Le petit portefeuille do va;eurs d'une 
veuve san• appui n'a pa> ôté plus 
respecté que le gros portefeuille du 
riche n~gocianl. 

~ o; •• , ••• 

.. 

-------
lYlélancolie 
(Suite de la 3ème paqe) 

- Tu dis que lu es vieux et tu te 
rappelles la couleur des yeux d'une 
fe~me aprè~ tant d'années? Sûr qu'elle 
doit les avoir pareils, moi je sais seu­
lement que, ses yeux ils sont ceux 
d'une brue femme, d~re au travail, et 
de bon cœur. Elle est veuve depuis la 
dernière _année de la guerre, seule 
r1Jmme 101, comme moi ... 

Marinelte ... Un souvenir o:iblié mais 
dll nollveau v_ivant. Une courte i'dylle. 
quelques baisers dans les chemins 
creux eous les ~glantiers en fleurs ... 
)[arioette ... 

- Ne laisse pas refroidir Ion vin. 
Et dors dans ton contentement. De· 
maiu, au chant du eoq. viens me voir 
bêch?r. ton jardin. Marinette a promis 
de m aider, on parlera des vieux. 

Sy.lvain se lève, raccompagne le vieux 
g~ér1sseur d'âmes. Il contemple le ciel 
ou clignotent quelques rares éloiles 
at se demande par quel miracle te 
80uff:e léger de ce vieillard, en déohi· 
runl le voile de la mélancoho lui a 
r~vélé le visage de l'espérance .. .' 

Une usine pour la production 
_ dE l'oxygène En ErythrÉB 
Asmarn. 20. - A A mar·a, l'usill~ 

pour la pr oduclron de !"oxygène vieil! 
do con1mencer ses travaux . 

LES CONPEB.ENC:i!! 

Au Halkevi de Beyoglu 
Demam 22 courant à lll h. 30 1·~· 

rriv.ai~ n. I•mail Halip fera, au gsl· 
kev1 cle Boyoglu, en son local d9 

Tepeba~1 une conférence sur 

la lilléra/ure 

A l'Union Fran9ai1e 
Aujourcl'hui, 21 mars à 12 h. 30' 

une conféronce suivi'e de proje0; 
Irons, sera faite sur le sujet suiv311 

Voyage au Nord de la Sibérie. 

5Bction d'op8rette 

et le d6velo1n•Pment du pays_. Et 
comme PUX au•si il• BA sont mis en 
tête ce retour à i'a mère patrie, ils se 
sentent commP c!Arac111~s. Tout retard 
dans la date cl'~migrntiou est pour 
eul' nnA souffrance. D'autrP part, ils 
sont entour~s par leurs futurs héri­
tiers. Beaucoup d'entre eux sont en 
proie à l'oppression.D'ailleurs l'impo~­
eibilitA de former d<'S plans d'avemr 
est uno situation très douloureuse et 
très misMable pour des gens qui vi­
vent dans on milieu qu'ils sont obli· 

Llo 
:l'.1.- Lei monstrueuses figures que voilà ! Cependant,"ne voua y trompez pas: ce sont 8 déli-

6 mois ?.- 6 mois 12__ cieu1es girl• d'Amérique qui, à l'occa1ion du Carnaval, 011t tait dessiner celJ étranges figu-

Ltq1 

l3.50 1 an 1 a 
Ce soir à 21 h. 

Da.lga. (La. vague) 
3 mois 4.- a mois tl.5J res aur la peau blanche ou bronzée ile leur do1 1 La tlte di1p&ratt 1ous une gigantesque Comédie en 3 actes 

Par Ekrem Re~id '\!-----------:/! coiffure. L'effet n'est-il pat saisi11ant ? 
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CHAPITRE X 

GRIFFES DE VELOURS 

- C'esl bien improbable. Depuis 
cinq heures et ctemie, il m'attend chez 
lui. Je n'ai jamai~ rencontré qu'un 
seul homme qui, après m'avoir atten· 
due en vain, m'en ait tenu rigueur .. -

- C'étnit un amoureux tiède ? 
- :Non. C'élatt un couturier à qui 

je devais 50 gumées pour un reuard 
argenté. Je vais voua dire pourquoi 
je ne suie pas allée prendre le thé 
chez Pennwitz : c'esl pour obtenir un 
meille r résultat 1 Vous allez voir. 

Sybtl saisit le té!~phone et appela 
le numéro particulier de la villa de 
Belvederestrasee. Quand elle entendit 

la voix du colonel au téléphone, elle 
s'écria d'un ton dé1olé : 

- Oh! colonel... Je voua dois millt• 
excuaes ! Je rentre à l'in1tanl de chez 
mon mana11er et comme il esl si_x 
heures et demie panées, je me 9011: 
privée du plaillir de prendre le lh~ 
avec vous. 

- C'est moi qui le regretle, fit la 
voix de Pennwilz, car je vous attenda 
depuis une heu~e, mademoiselle Bel· 
kis ..• Je m'ennuie même beaucoup de· 
puis une heure ! Voue me devez unt· 
compensation, avou.ez·le ! 

- Je le reconnaia. 
Et da aa voix la plus douce, ell€ 

ajouta : 
- Colonel, je fai1 mon mea sculpa 

A vous de choisir la pénitence. 
- Eh bien, mademoiaelle, la péni· 

e~' tance sera immédiate ... Venez souper prika et le soufflé Fanny Elssler. \mois. Il entrera dans l'auberge vers dans le bureau. Ses talons claqul!C 
chez moi, ce soir ... Nous aurons uo Le rire du colonel retentit dans l'ap- <iix heures du soir et saura qu'il doit l'llu contre l'autre. Il annonça: t'~ 
peu plus de lemps pour bavarder que pareil : s'adre1ser à voua pour obtenir les pa· - A vos ordres mon colonel·,fer 
devant une simple las•e de - Mais rien d<• plue simple, chère piers. Il mettra son chapeau sur la garçon du Palace.Hôtel vieol d'ar~1r JI 
thé ! mademoiselle Balkie. Je vaia oom- table à côt~ de vous. Vous glisserez avec tout ce qu'il faut pour eetf1 . 

- Souper !. .. Colonel... Souper ce mander vos plat• favoris à votre hô- au-desdous 9os papiers. Il vous lais- souper. d0r1 
soir avec vous ... Oh 1 Vous avez des tel et on nons les servira oe soi~. sera en échange de noavelles intruc· - C'est bien ! Dis-lui que 1out 
invitée l - Alors, mon cher colonel, s1 voua lions. être prêt pour neuf heures. 1Jlo'1 

- Non ... Nous serons seuls ! me prenez par les sentiments, je n'ai - Espérons doue que ce soir nous - Où faut-il dresser la table. IJl~o· 
- Seule ... a9ec vous ? Chez vous •.. 1Jlus rien à dire ... Je serai chez _vous 1 trouverons quelque chose d'intére•· colonel ?... Dans la salle à 

le soir! Je n'oserai jamais ! vers neuf heures ... Mais jurez-moi que 

1
sant chez Peunwitz. gar? fée· .. 

- Et pourquoi donc '! mils serez trôs sage ! - Il le faul absolument. N'oubliez - Kon, la pièce est mal cha11fce1t1 

- Vous avez une si mauvaise répu· - Le sage ne jure jamais ... Il ras-,pu surloul le pelit passe-partout que Tu mettras quatre bûches dan• 1 ~~ talion ! sure ! je vous ai proctJré.Vous pourrez, s: l'oc cheminée ... Dis au maitre d'bô.\fee J 
- Les fauves eavenl p~rfoie lai ·e - Vous ~tes incorrigible, colonel. ... ca11ion est propice, ouvrir avec cette Palace que je veux trois boute• 

griffe de veloure, mademoiselle Bel- A ce soir sans tau te. .clef le tiroir de son bureau. vieux Clicquot dans la glace. 
011 kis. Sybil raccrocha. Les yeux du - Et si l'occasion ue se préseato - Oui, mon colonel. ce el 

Le maitre d'hôtel avait écoulé al· maître d'hôlel brillaient. Il la regarda. pas ? - As.tu prévenu l'ordonne0 ~.b il 
tentivement toutes las répliques oe avec admiration : - Vous la créerez vous-même .. Une major H~rzen qu'il informe e00 1111 
Svbil. Il comprenait à présent toul 'l - Mes compliments, mademoiselle. fomme seule avec un homme pent que je n'aurai pas besoin de 111 
parti que l'on 1JOUva1t tirer de ce sou- Vous comprenez au quart dH "ommander aux évlinemenls. soir? J'lli 0• 
per. Son esprit fertile li;i sugg<'ra mot... - Vons n parlez à votre aise. J - Oui, mon colonel... il 111°,1 
aussitôt ui1e idée. Il s'approcha de Sy- - Je parie que vous m'avez mou~r · L'arg~nl J4 regarda Sybil et, dl!\ Kœcke ... Il m'a dit qa'il at1end 3

11
it P 11t bil el lui montrn Io menu du grill- le menu pour être de la partie ? 1 ton le plus naturel du monde, 11 con· ~•eur le mai.or, mais 11 ne snr11t 11e 

room du Palace qu'il portait dans la - Nnl~rellemenl. Il va comm••l· 1clu : s'il rentreratl à la maison a•" 
poche de son habit. Dn rlo1g , il lui der le souper ici. Je me tarai d~1111·1er - Mademoiselle,nos chefs compteat heures! rt) 
désigna deu•· lignes. Syliil le comprit pour ~lier le oervir choz lui. A nous sur notre succès. yous !~rez C'l qu'il ' (d ,_5111P / 
el dit daus I; récepteur : · d~ux dan• la place, avec un peu de faudra - quoi qu 11 PUl'se vous en ~ 

- Soit. Je couscus à venir, eolonel. chance. nous arriveron• bien à quel- coûter - pour moutre1· à nos adver·, ...,,,,,.,"""""""""'=--"""'"""--
Mais je vou prévien•: j'ai uu gravo que chose ! J'ajouterai que si vous saires qu'il n'y a pas d'obstacles pour 
défaut ! rêussissez à vouJ proeni:~r les r1nse1- !'Intelligence Service ! 1 Sahibl, o. PRIMI il: 

- Leq!lel? gnemeot& espfrés, votr' mission sera Mildil' 
- Je suis gourmande. <l'aller au plus vite à F•ildkirchen, à CHAPITRE XI Umumi Ne~riyat gel'I s• 
- Tant mieux. la frontière austro-sub,e. Toue les 1 Dr. Abdüt Vehab BEilarll .;e 
_ Il y a même deux spocialité~ au soird à partir d~ demain un de nos POULET PAPRIKA 1 Bereket ZAde No 34.35 '11 t1 

Palace que je trouve parliculièromo ' agents •ie'ldra à l'auberge du Schwar- I 
savoureuoes ... Ce sont le poulel pa-

1 
ze11 Adler. C'est un chaséeur de oha- Meinl,l'ordoonaoce du colonel entra T~lefon 402.'l& 

• 

• 
c 


